LES INVASIONS.

Pourquoi Rome est-elle tombée ?

La chute de Rome ne fut pas un événement, mais un processus étendu, dès le début du +3e siècle, sur trois cents ans. 

Si elle a été conquise du dehors, c’est parce qu’elle s’est détruite elle-même du dedans : relâchement des mœurs, lutte des classes, déclin du commerce, despotisme de la bureaucratie, rigidité des impôts, instabilité politique (L’Empire est à la merci des troupes), poursuite de guerres épuisantes. 
Ce déclin était perçu à l’époque même.

« Il faut vous apprendre que le monde est sur son déclin, qu’il est bien loin d’avoir la même force et la même vigueur qu’il avait autrefois …partout la nature épuisée devient avare de ses dons. Tout dégénère, la milice dans les camps, l’intégrité dans le barreau, la bonne foi dans l’amitié, l’habileté dans les arts, la gravité dans les mœurs. », lançait l’auteur chrétien Cyprien (Ad Demetrium, 3) pour récuser l’accusation qui attribuait aux chrétiens les malheurs de l’Empire.
Et de fait : 
1. Dans l’Italie du Centre et du Sud, le déboisement, l’érosion et le manque d’entretien des canaux d’irrigation par des paysans sans cesse moins nombreux laissaient le pays plus pauvre que jamais. Tant de fermes avaient été abandonnées que Pertinax  les offrait gratuitement à quiconque voudrait les cultiver. Il faut dire que la piètre qualité de la main d’œuvre servile dont on disposait en compliquait l’entreprise. Rome avait d’abord tiré des esclaves de la première zone que la conquête lui livra : l’Italie méridionale, la Sicile, la Grèce, l’Asie hellénique et l’Afrique carthaginoise. Ces esclaves étaient d’un bon niveau (maints d’entre eux, devenus affranchis, fournirent à Rome architectes, médecins, professeurs et artistes) et actifs. Cette zone pacifiée, il fallut trouver des travailleurs dans des régions toujours plus éloignées et les grands marchés d’hommes reculèrent vers les frontières. Les Barbares qui les approvisionnaient y vendaient les prisonniers qu’ils avaient faits dans des régions fort peu civilisées. Les grands domaines ne disposèrent plus, dès lors, que de captifs incapables, voire dangereux, et, de ce fait, très peu productifs. Cette carence mettait Rome à la merci des récoltes provinciales.
La situation de l’industrie ne valait guère mieux. 
· Les ateliers ne disposaient plus que  de prolétaires mal formés. Nombre d’entre eux provenaient des campagnes qu’ils avaient désertées dans l’espoir de mieux gagner leur vie à la ville (sous Dioclétien le manœuvre, le berger, le muletier étaient payés près de trois fois moins que le menuisier, le maçon et les ouvriers d’Etat). 
· Le régime des corporations écartait toute concurrence génératrice de progrès et de performances. Négociants et industriels s’associaient pour tirer fortune des privilèges qu’ils se faisaient octroyer par les pouvoirs publics ou qu’ils s’accordaient eux-mêmes.

· A cela s’ajoutait le ralentissement du commerce entravé qu’il était par les révolutions, l’arrêt des travaux publics, l’accroissement du droit de circulation, la piraterie renaissante et le brigandage,ces deux « activités » profitant de ce que les empereurs étaient plus occupés à se faire la guerre qu’à protéger les citoyens.
2. Dès la seconde moitié du + 1er siècle,  l’Occident souffrit d’une grave diminution de la population.
·  Marc- Aurèle (empereur de +161 à + 180), pour repeupler son armée, enrôla des esclaves, des gladiateurs, des policiers et des criminels. 
· Une loi de Septime Sévère (empereur de +193 à +211) parle d’une penuria hominum (d’un manque d’hommes). 
Les causes ? 

· La limitation des naissances qui, pratiquée dans un premier temps dans les classes cultivées, s’était répandue jusque dans le prolétariat, atteignant même, vers +100, les classes agricoles ; pour preuve, l’instauration des alimenta  impériaux, destinés à encourager la paternité rurale. Au +IIIe siècle, les provinces occidentales étaient touchées et le potentiel humain diminuait en Gaule.
· L’infanticide qui, quoique désigné comme criminel, sévissait parmi les pauvres.
· L’abstention ou le report du mariage chez les plus nantis.

· Les révolutions, les guerres et des épidémies (sous Marc Aurèle (Epidémie de peste), Gallien et Constantin) de proportions énormes, comme celle de +260-265 qui fit des victimes dans presque toutes les familles de l’Empire, provoquant à Rome l’hécatombe de cinq mille morts par jour pendant de nombreuses semaines.
3. Le déclin moral contribuait à la dissolution générale. Le caractère viril des premiers Romains à la fois attachés à leur sol qu’ils cultivaient et défendaient, et soumis à leurs dieux qu’ils honoraient et craignaient, s’était relâché au soleil de la fortune et sous l’action de la liberté de l’incroyance.
4. La population d’Italie s’était, en plus, depuis longtemps, mêlée de Germains et d’orientaux qui, nettement plus prolifères et de culture différente, ne pouvant ou ne voulant comprendre la culture classique, ne l’acceptaient pas et n’étaient pas prêts à la défendre et à la transmettre.
5. Et le rôle du christianisme ?

D’aucuns, tel l’historien Gibbon et ses successeurs voyaient dans le christianisme la cause principale de la chute de Rome.

De leur point de vue le christianisme :

· Avait détruit l’ancienne croyance qui avait donné à l’âme romaine son caractère moral et à l’Etat sa stabilité.

· Déclarait la guerre à la culture classique, à la science, à la philosophie, à la littérature et aux arts.

· Attirait la pensée humaine vers la recherche du salut individuel par l’ascétisme et la prière plutôt que vers celle du salut collectif dans le dévouement à l’Etat, décourageant ses fidèles de remplir des fonctions officielles ou d’accomplir leurs devoirs militaires.

· Prêchait une éthique de non-résistance et de paix, alors que la survivance de l’Empire réclamait des volontés disposées à la guerre.

Ces arguments ne manquent pas de vérité.

Mais comment eût-il pu en être autrement dans le chef de la grande majorité (les démunis) des adeptes de cette religion de l’espoir : les ouvriers et  les non possédants qui depuis toujours n’avaient connu que le mépris général et l’impossibilité de faire valoir leurs droits, les pauvres vivant de l’annone et de mendicité, les esclaves dont les conditions de vie relevaient du cauchemar dans les latifundia, les carrières ou les mines et de l’inconfort tant matériel que moral dans les emplois domestiques. Comment cette armée de laissés pour compte, poursuivis et martyrisés depuis des siècles pour leur croyance auraient-ils pu garder confiance en l’Etat et le soutenir ?

Aussi tous ces laissés pour compte verront-ils sans colère approcher les Barbares.

· Saint Marianus, muré dans les catacombes avec toute une congrégation en +283, s’écriait en allant au supplice : « Dieu vengera le sang des justes. J’entends, je vois les cavaliers blancs qui accourent. »
· Comodianus (+IIIe ou IVe siècle), païen converti au christianisme, auteur de deux poèmes sans grande valeur littéraire, dans lesquels il s’agissait de décourager les ennemis du christianisme et de ranimer la foi des chrétiens, montrait les Goths, qu’il appelait ses frères, marchant sur Rome.
· Dans le Pont, les chrétiens se joignirent aux Goths pour piller les païens, renverser les idoles et détruire les temples.
6. Tout cela dans une instabilité politique proche du chaos.
Pour reprendre les termes d’André Piganiol : « La civilisation romaine n’est pas morte de sa belle mort : elle a été assassinée ».
L’Empire est à la merci des soldats, les prétoriens de Rome ou les soldats des frontières assassinant l’empereur pour le remplacer par le chef qui leur convient.
En deux cents ans on en dénombre vaille que vaille (ils sont parfois plusieurs à régner) une quarantaine.  

Guerres sur tous les fronts.
Toutes les frontières vont être mises à mal.

+199 : la Mésopotamie est arrachée aux Parthes par Septime-Sévère et est organisée en province.
+208-211 : combats en Bretagne contre les Calédoniens (Ecossais) qui sont refoulés. Pour garantir la frontière dans cette région, Septime-Sévère fait consolider le mur d’Hadrien sur une longueur d’environ 130 km.
+217 : nouvelle campagne contre les Parthes qui se termine par un traité de paix, très  favorable aux Parthes, signé par Macrin.
+233 : Alexandre Sévère repousse les Perses  (maîtres des Parthes depuis +227) de Syrie. 
+235 à +268 : première vague d’invasions avec la formation d’empires provinciaux autonomes.
(Source)
· +253 : Les Francs et les Alamans envahissent la Gaule.
· +258 à +259 : le raid le plus dévastateur des Alamans. Gallien les bat près de Milan, mais doit leur abandonner les Champs Décumates.

· +268 : assaut des Alamans sur la Rhétie et l’Italie. Claude le Gothique les bat avec sa cavalerie près de Milan, puis au lac de Garde.
Des régions entières de l'Empire font sécession, tant en Occident qu'en Orient : il s'agit de l'Empire gaulois et du royaume de Palmyre.
+276 et +277 : la Gaule est ravagée en profondeur par des raids des Francs et des Alamans. L’armée de Probus intercepte ces groupes de Germains à leur retour vers le Rhin et leur inflige de terribles défaites.
+277 et +278 : Probus poursuit l’intervention romaine au delà du Rhin, et récupère le contrôle des Champs Décumates. Ces actions et la réorganisation du limes du Rhin mettent pour un temps la Gaule à l’abri des raids germains.

+ 278 et +279 : Probus continue ses campagnes victorieuses en Rhétie contre les Vandales et   les Burgondes, en Thrace contre les bandes Sarmates.
+282 : Invasion de la Mésopotamie par les Perses. Ils furent repoussés par Carus.
+352 : Les Alamans et les Francs battent l’armée romaine, prennent 40 villes et s’installent entre Moselle et Rhin.

+ 357 : Julien défait les Alamans à Strasbourg et les rejette de l’autre côté du Rhin.

+360 : Julien soumet les Francs et les Alamans et rétablit la frontière du Rhin.

+363 : Julien poursuit les Perses et meurt.

           Jovien signe avec les Perses une paix honteuse. 
+ 365 : Les Alamans passent le Rhin gelé et atteignent Châlons-sur-Marne.

+368 : Valentinien Ier, basé à Trèves, défait les Alamans sur la frontière du Rhin  et …

+369 : …reprend la province de Bretagne, envahie par les barbares de l’Écosse, de l’Irlande et de la Germanie.

+372 à 374 : En Afrique, les Maures sont rejetés vers le Sahara et la Mauritanie est reconquise. 
Dans les Balkans, les Quades et les Sarmates sont vaincus au prix de très dures campagnes. 
+374 : Valentinien Ier établit un traité avec les Alamans les autorisant à s’installer sur la rive gauche du Rhin.
+377 : Valens ne peut empêcher les Ostrogoths et les Wisigoths réunis, refoulés par les Huns, d'entrer en Thrace.

+378 : Les Alamans envahissent l’Alsace.
Le 9 août, défaite, face aux Wisigoths, d'Andrinople.
+380 : Théodose, avec Gratien, arrête les Goths en Épire et en Dalmatie et installe une partie des Ostrogoths en Pannonie.

+382 : Il installe les Wisigoths en Mésie.
            Cette décision contribuera à la fin de l’Empire romain d’occident, car cette insertion d'un peuple barbare uni et fort dans l'empire, et du même coup dans l'armée impériale, signera la fin d'un contrôle réel de l'empereur sur ses armées
+396 : Les Romains enrôlent des Francs et des Alamans pour défendre la frontière du Rhin.

+401 : Invasion des provinces de Rhétie et de Norique par les Vandales. Ils sont vaincus par Stilicon  qui les installe en Italie du Nord et les incorpore dans l’armée.

+402 : Les Wisigoths menacent la ville de Milan. Stilicon les refoule en Illyrie.

+406 :  Stilicon vainc les Ostrogoths venus mettre le siège devant Florence.
(Carte (1))
+406/407 : Dans la nuit du 31 décembre +406 au 1er janvier +407, des dizaines de milliers de Barbares (Vandales, Suèves, Burgondes, Hérules, Gépides et Alains) franchissent  le Rhin gelé à pied sec, balaient les légions qui leur font face et se ruent sur la Gaule et l’Espagne en semant horreur et désolation sur leur passage.
+410 : Rome est mise à sac par les Wisigoths, qui, après leur victoire à Andrinople, ont ravagé la Grèce et les Balkans et sont passés en Italie.

+412 : Les Wisigoths étendent leur domination en Aquitaine, puis en Espagne.
+429 : Les Vandales, vaincus en Espagne par les Wisigoths, passent en Afrique du Nord.
+ 430 : Les Francs arrivent en Gaule Belgique
+437 : Les Burgondes, installés sur la rive gauche du Rhin, sont chassés par les Huns. Ils s'installent alors autour de Lyon et dans les Alpes.
+439 : Les Vandales s'emparent de la ville de Carthage.
+450 : Attila, devenu roi des Huns, passe le Rhin à Mayence et pénètre dans l'est de la Gaule ; il est vaincu par Aetius (bataille des Champs catalauniques en +451). Il n’a d’autre ressource que de  refluer vers l'est. 
+452 : Attila lance un nouveau raid vers l'Italie, dévastant la plaine du Pô, mettant à sac plusieurs villes dont Padoue et Vérone, et se dirige vers Rome. Aux portes de la ville, le pape Léon 1er le Grand le convainc de rebrousser chemin.   

+455 : Les Vandales, partis d'Afrique du Nord prennent et pillent Rome, puis se fixent en Sicile.
Ils sont dès lors maîtres de tout un royaume : 


+476 : Les troupes germaniques de l'armée romaine se révoltent et leur chef Odoacre
dépose le jeune Romulus Augustule. Il est, avec le titre de roi, maître de l’Italie.

+493 : Odoacre est renversé par l’Ostrogoth Théodoric.

Dès lors : (carte (2) : y apporter la correction pour les Ostrogoths).
(Source)

1. Les Ostrogoths de Théodoric règnent sur la Rhétie, la Dalmatie, le Norique, la Pannonie et l'Italie.
2. Les Wisigoths sont maîtres de la quasi-totalité de l'Espagne et du sud de la Gaule jusqu'à la Loire, la Saône et le Rhône.
3. Les Burgondes disposent d'une grande partie du sud-est de la Gaule.
4. Les Francs occupent le nord de la Gaule.
5. Parmi ces peuples subsistait un reliquat de la Gaule impériale, le royaume de Syagrius (carte (3)). Il fut vaincu par Clovis à Soissons (+486).
6. Les Vandales sont maîtres d’un royaume comprenant les anciennes provinces d’Afrique du Nord et tout le bassin occidental de la Méditerranée.
Notes.
Alimenta (Lire plus…)
Œuvre d’assistance instituée par Nerva et mise en place à travers les cités d’Italie par Trajan où le souverain octroie aux propriétaires fonciers dans le besoin un montant en argent au taux avantageux de 5% (au lieu du taux en usage allant jusqu’à 12%).
Retour texte.
Gibbon (Lire plus…)
Ecrivain et historien de l'Empire romain né en Angleterre le 27 avril 1737, auteur d’une Histoire du déclin et de la chute de l'Empire Romain, ouvrage colossal couvrant la période comprise entre la fin du règne de Nerva (98 ap J-C) et la prise de Constantinople par les Turcs en 1453.

Retour au texte.
Francs (Lire plus…)
Les Francs apparaissent au début du Ier millénaire dans les sources latines. Le terme désigne probablement une ligue - ou confédération - de peuples germaniques installés sur la rive droite du Rhin inférieur. Les peuples qui constituaient la ligue des Francs comprenaient vraisemblablement  les Chamaves, les Chattes, les Ansivariens ou Ampsivariens ou Angrivariens, les Bructères, les Chérusques, les Angrivariens, les Hattuaires, les Tubantes,
les Tenctères, les Usipètes.

Retour au texte.
Alamans (Lire plus…)
Les Alamans ou Alémans (germain : alle manner, tous les hommes) étaient un ensemble de tribus germaniques établies d’abord sur le cours moyen et inférieur de l’Elbe puis le long du Main. Ces peuples avaient pour point commun de rivaliser avec les Francs.
Les tribus qui firent probablement partie des Alamans sont entre autres les Hermundures, les Hermions),  les Juthunges,  les Bucinobantes,  les Lentiens, * les Quades, Marcomans, et Semmons, les Armalauses,  les Teutons .À partir du IVe siècle, on entend aussi parler des Suèves.
Retour au texte.
Raid des Alamans en +258.
Les Alamans réalisent leur raid le plus dévastateur. Ils envahissent la Rhétie, détruisent les fortins du limes des Champs Décumates, atteignent l’Helvétie et pillent Avenches. Plusieurs bandes descendent la vallée du Rhône, pillant notamment les faubourgs d’Arles mais évitant les villes trop puissantes comme Lugdunum ou Autun. Les uns attaquent Tarragone en Espagne, d’autres passent en l’Italie du Nord et marchent sur Rome. Au printemps 259, Gallien les bat enfin près de Milan, mais doit leur abandonner les Champs Décumates. Les Alamans s’installent dans ce saillant d’où ils passent facilement le Rhin ou le Danube, menaçant la Gaule de l’Est, la Rhétie et l’Italie du Nord.
Retour au texte.
Champs Décumates.

Sous Vespasien (au pouvoir de +69à +79), le territoire dit des Champs décumates, situé entre la rive droite du Rhin et le cours supérieur du Danube, correspondant à peu près au Brisgau actuel, est annexé.

Retour au texte.
Empire gaulois (+260 à +273). (carte : source )
Durant cette période, la Gaule fut gouvernée par des généraux élevés au rang d’empereurs par leurs troupes à la satisfaction des populations heureuses d’être protégées contre les incursions des Francs et de vivre dans des conditions d’ordre, et avec l’approbation tacite des empereurs légaux accaparés en d’autres points des frontières. Une fois la situation militaire rétablie sur le Rhin et le Danube, Aurélien ramena sans peine la Gaule dans le giron de l’empire.
Pour les événements, lire… et pour Postumus, compléter par …
Retour au texte.
Royaume de Palmyre    

Palmyre (carte actuelle ; carte ancienne), anciennement  Tadmor,  oasis du désert de Syrie à 210 km au nord-est de Damas, constituait une étape du commerce entre l’Extrême Orient et la côte méditerranéenne, offrant une halte où les caravaniers de la route de la soie s'arrêtaient et prenaient quelque repos avant de continuer leur voyage. Les nomades avaient pris, de leur côté, l'habitude de se retrouver là et d'y faire commerce. 
Elle était la capitale d'un État devenu romain par son absorption dans la province de Syrie (conquise par Pompée en -64).

En +129, Hadrien en fit une ville libre, ce qui laissait au sénat le droit de fixer les impôts et de les collecter. C’était alors une ville splendide (photos).

En +254, l'empereur Valérien a confié la défense de l’Empire contre les Germains à son fils Gallien, lui-même se chargeant de défendre les possessions en Orient contre les Perses. De +254 à +259, il guerroie contre ceux-ci avec des fortunes diverses, mais, en +260, il est battu par Sapor Ier : 70 000 légionnaires et l'empereur lui-même sont faits prisonniers. La situation est cruciale pour Rome d'autant que les Perses s'apprêtent à attaquer Antioche (capitale de la province de Syrie). Surviennent Odeinat, prince de Palmyre, et son armée qui les repoussent et sauvent les territoires romains en Orient.
Gallien, resté seul empereur, accaparé par la défense de l’Empire face aux incursions des Germains, nomme Odeinat « Dux Romanorum » puis "Corrector totius orientus" : 
(«co-régent » de tout l'Orient.), lui confiant ainsi le commandement de toutes les forces d’Orient pour assurer la résistance contre les Perses, ainsi qu’un droit de regard sur l'administration civile et fiscale de toute l'Asie Mineure, la Syrie, la Mésopotamie et l'Arabie Pétrée (carte).

Odeinat lance deux grandes campagnes militaires contre les Perses, en +263, puis en +266-267, et finit par contrôler la majeure partie des terres perses occidentales avec Nisibe et Carrhae (carte : les Perses ont supplanté les Parthes depuis +227 ).
Victime d’un complot, il est assassiné en +267, laissant le pouvoir à son épouse Zénobie. 

Au début de son règne (+268-270), celle-ci  maintint envers Rome la ligne de conduite  qui avait été celle d’Odéinat :  respecter la suzeraineté de l'empereur de Rome. En apparence, tout au moins, car son intention de faire du  Royaume de Palmyre, étendu à l'ensemble de l'Orient romain, un Etat indépendant commençait à transparaître de plus en plus clairement. Qui plus est, elle s’était inventée une lointaine parenté avec la fabuleuse reine Cléopâtre d'Égypte pour justifier son projet d’annexion de ce pays, qui n’était rien d’autre que le grenier à blé de l’Empire. Ce fut chose faite dans les années +271-272. Provocation supplémentaire, vers le mois d'avril +272, elle fit frapper à Antioche des monnaies qui donnaient à son fils Vaballath le titre d'empereur.
L’empereur Aurélien ne pouvait accepter cette usurpation de la dignité impériale. La même année, il passa le Bosphore, traversa l'Asie Mineure, vainquit l'armée de Zénobie à Antioche   puis à Émèse avant de mettre le siège devant Palmyre et de s'emparer de la ville. Zénobie fut capturée dans sa tentative de traverser l’Euphrate pour s’enfuir chez les Perses. 
Aurélien dut encore réprimer une révolte l’année suivante. En +273, Palmyre redevint une simple ville de la province de Syrie.

Aurélien fit preuve envers Zénobie d’une surprenante clémence, se contentant de l’exhiber, entravée de chaînes d’or, dans son grand triomphe à Rome de +274, avant de l’autoriser à terminer ses jours dans une villa du Latium.

Retour au texte.
Julien (Lire plus…)
Il écrasa les Alamans à la bataille de Strasbourg (357), repoussa les barbares outre-Rhin et mit fin aux incursions des Francs en Belgique. Il osa même pénétrer jusqu'au cœur des forêts de Germanie, là où aucune armée romaine ne s'était aventurée depuis l'époque de Trajan et où aucune ne s'aventurerait plus après lui.
Le 26 juin de +363, lors de la bataille décisive contre les Perses, Julien fut assassiné, frappé par une lance provenant des lignes romaines.
Retour au texte.
Jovien (Lire plus…)
Parmi les légionnaires, les uns, majoritairement païens, pensaient qu'il fallait exploiter la dernière victoire de Julien, anéantir l'ennemi démoralisé et ne traiter avec les Perses qu'en position de force. Mais les autres, chrétiens pour la plupart, estimaient que toute cette expédition n'avait été, du début à la fin, qu'une pure folie de cet apostat de Julien et qu’elle allait se terminer par une catastrophe. L'empereur chrétien Jovien se rallia à l'avis de ses coreligionnaires. Il entama des négociations avec le roi Sapor II qui, bien que vaincu, se montra intraitable. L'armée romaine pourrait regagner ses bases de départ, mais l'Empire devait abandonner aux Perses toutes ses provinces mésopotamiennes, y compris l'Arméni, et, de surcroît, livrer quinze places fortes frontalières. Ce qui restait de l'Orient romain serait désormais ouvert, sans défense, à n'importe quel raid ennemi. Dorénavant les cavaliers perses se retrouveraient sous les murs d'Antioche avant que les légions romaines n'aient de temps de dire "ouf"" !

Jovien accepta ce désastreux traité (10 juillet +363) et l'armée romaine rentra chez elle sans être inquiétée par l'ennemi.

Retour au texte.
Mauritanie (carte)
Les Numides – l’Histoire les fait apparaître dès le -III e siècle-  détenaient l’ensemble du Maghreb (région s’étendant de la Tunisie actuelle à l’Atlantique) à l’exception des possessions carthaginoises.
D'abord royaume indigène, allié de Rome, la Mauritanie devint province romaine sous Caligula.
Le territoire fut contrôlé par les Vandales en +435, avant d'être conquis par les Arabes en +709.
Retour au texte.
Les Huns.
Nomades (carte) vivant dans les steppes au nord du Caucase, les Huns sont mentionnés pour la première fois par les Chinois au –IIIe siècle.

Vers la fin du +IVe siècle (carte), ils apparaissent dans le bassin de la Volga, écrasent les Alains, s’installent entre le Don et la Volga, envahissent le territoire des Ostrogoths dans les plaines de l’Ukraine et vainquent les Wisigoths établis en Roumanie.

Ils franchissent les Carpates et, vers +396, s’installent en Hongrie. 

Selon les descriptions laissées par l'historien romain Ammien Marcellin, les Huns sont des pasteurs nomades qui ignorent l'agriculture, ne possèdent pas d'habitations permanentes et parcourent sans répit la steppe à la recherche de pâturages et de points d'eau pour leurs troupeaux. Ils subsistent grâce à la chasse et à la cueillette, sont vêtus d'habits de lin et de fourrures. Vivant presque constamment à cheval, ils ne semblent pas avoir de vrai roi, chaque clan ayant son propre chef.

Attila arrive au pouvoir en +441. Sous son règne, la puissance (carte) des Huns atteint son apogée.

En +450, il passe le Rhin à Mayence et pénètre dans l'est de la Gaule ; il est vaincu par Aetius (bataille des Champs catalauniques en +451). Il n’a d’autre ressource que de  refluer vers l'est.   

Un an plus tard, il lance un nouveau raid vers l'Italie, dévastant la plaine du Pô, mettant à sac plusieurs villes dont Padoue et Vérone, et se dirige vers Rome. Aux portes de la ville, le pape Léon 1er le Grand le convainc de rebrousser chemin. De retour en Pannonie (les actuelles plaines hongroises), il meurt en +453, laissant un empire riche, mais dont l'autorité se lézarde sous les révoltes successives des peuples vassaux.   

Incapables de s'unir, ses fils sont battus en +455 sur la Nedao, en Pannonie, par une coalition de Gépides et d' Ostrogoths. Cette défaite marque la fin de la puissance des Huns. 

Ammien Marcellin (né vers +340 ; on ignore la date de sa mort) 

Né à Antioche, il servit longtemps dans les armées romaines. Il quitta le service vers +390 et se mit à écrire l’histoire. Son ouvrage, en 31 livres, racontait les événements arrivés de l’année +96 (mort de Domitien) à l’année +378 (mort de Valens). Les treize premiers livres sont perdus. Ceux qui restent relatent les événements de +353 à +378 de façon précise et impartiale.

Retour au texte de la note.
Champs catalauniques.

Elle fut appelée ainsi parce que les chroniqueurs grecs, un siècle plus tard, situaient le lieu de cette bataille aux environs de Châlons-en-Champagne (Duro Catalaunum à l'époque gallo-romaine).

Retour au texte de la note.
Retour au texte.
